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B U L L E T I N Q U O T I D I E N 

Des télégrammes nombreux et des 
correspondances privées donnent un 
premier aperçu des élections dans la 
plupart des départements qui ont à : 
pourvoir à des vacances . Sur quelques i 
points, les résultats sont à peu près dé
finitifs» mais laissent dans l'attente sur 
beaucoup d'autres. Les premiers dé
pouil lements de vote cités concernent 
les chefs-lieux de départements et d'ar
rondissements où les opinions radicales 
ont plus de créditjjue clans les commu
nes rurales. L e s suffrages des campa
gnes entrent en ligne de compte tou
jours en dernier lieu, de telle sorte que 
telle liste qui paraît devoir l'emporter, 
se trouve finalement écartée par une 
autre. Cependant , même en tenant 
compte de ses revirements, il semhle 
que les élections complémentaires du 2 
juillet donneront une nouvelle force à la 
politique de M. Thiers. 

Ainsi , pour les départements sur les
quels nous avons des renseignements , 
la plupart donnent la préférence aux 
candidats q u i , sous la qualification de 
républicains m o d é r é s , appuieront le 
maintien du statu guo contre les amis 
de tout brusque renversement de l'Etat 
actuel dans le sens radical ou monarchi
que. Nous constatons le fait en réser
vant notre appréciation. Pour ne parler 
3ue des élections acquises , et en laissant 

e coté celles du Nord , du Pas-de-Ca
lais et de la S o m m e , qui appellent de 
notre part des observations particuliè
res, il est évident que l'Aisne, qui nous 

' à nommé M . Ganault ; la Charente-Infé
rieure, MM. Mestreau et Denfert; l'Ille-
et-v daine, \1M. de Qissey, Jouin et Ro
ger Marvaise ; l'Indre-et-Loire, M. Gui-
n o t ; la Loire, MM. Chevassieux, Cher-
pin et Genton ; le Puy-de-Dôme, M. Sal -
neuve ; viennent de donner du renfort à 
M. Thie.ra H>£- p j u s qu'aux radicaux de 
l'avant-veille. Dans la Charente, où M. 
André, conservateur libéral, l'a empor
té ; dans le Cher, où le général Chabaud-
Latour et M. Duvergier de Hauranne 
fils ont battu l'ancien député Girault ; 
dans la Seine-Inférieure, qui a donné la 
majorité à MM. Nétien, Lebourgeois , le 
général Robert et Raoul-Duval, il est 
non moins certain qu'on a eu également 
pour but d'arriver à des nominations qui, 
tout en garantissant les idées de conser
vation, ne fussent point un encourage
ment pour les impatients d e l à drpite ou 
do la gauche. Enfin, si M . Magne, dans 
la Dordogne, et M. de Soubeyran, dans 
la Vienne, remetterit en lumière deux 
hommes do l'Empire, les opinions mo
dérés de ces deux nouveau:; représen-
tants n'entraveront en aucune manière, 
on l é s a i t , du r e s t e , la marche du gou
vernement pacificateur qui dirige , à j 
l'heure qu'il est, nos affaires. 

Deux figures politiques, à physiono
mies plus tranchées,cel les de M. Rouher 
e t d u prince Murât, auraient pu modifier 
nos appréciations, Si le département de 
la Gharentfe-Inférieure leur avait donné 
accès à l 'Assemblée nationale. Mais il 
n'en a r i e n été, puisque M. Rouher n'a 
obtenu qng"Hfr,82S Vffix '(4~ cantons non 
compris) et laprinee Murât 18,295, con
tre W. MeStféau e l l e colonel Denfert qui 
en ont réuni, le premier, 33 .728, le 
deuxièm*i3ï \ -783. 

Restent les départements de Vaucluse, 
des BoUches-du-Rhône, du Rhône et de 
la Gironde qui donneront peut-être des 
résultats favorables aux radicaux. Déjà 
les chSflres transmis de Bordeaux font 

Ê
enser tfué la majorité restera à MM. 
;milë"J Fourcaud, Larrieu, Simiot et 

Sanjrals'.1 mais il ne s'agit là q u e de quatre 
départements bien connus qui ne peu
v e n t l modifier l e courant d'opinion qui 
semblé animer la , France entière. 

La France parle de symptômes d'agi
tation qui se seraient manifestés dans 
certains quartiers de Par i s . 

Le roi Victor*Enu»anuel a 'fait son en
trée à Rome avant-hier. L'Agence Havaa 
prétend qu'il y a eu beaucoup d'enthou
s iasme- Les ambassadeurs d'Allema-
Sné , de Suède , de Turquie, de Hollande, 

e Russie , d'Espagne et des Etats-Unis 
sont arrivés à Rome. 

Il n'en est p a s de même de l 'ambassa
deur de France qui ne suit pas le gou
vernement italien à Rome. 

C'est du moins ce qu'on annonce de 
Florea'ce1 e l 'de Rome. Le gouvernement 
français aurauVpris cette résolut ion,après 
d'assez longues hésitations^ T?,apjetant 

ainsi les traditions de la vraie politique 
de notre pays . 

On nous écrit do Paris , 3 ju i l l e t : 

Le calme et l'ordre le plus complets ont 
rc'gné hier toute la journée pendant le vote 
et aujourd'hui durant les opérations du dé
pouillement. La population parisienne a com -
pris enfin l'importance des élections et la 
signification du scrutin du 2 juillet. Il est 
encore impossible de se former une idée des 
résultats officiels du vote. Le dépouillement 
définitif avec le scrutin de liste est forcément 
une opération très-longue et très-compliquée, 
surtout lorsque le nombre des députés à 
élite est considérable. M. J. B. Say, l'habile 
préfet de la Seine, a pris les mesures les 
plus convenables pour abréger le dépouille
ment en multipliant les sections du vote et 
en modifiant les listes de pointage, mais on 
n'.i pu dépasser le possible. Le chiffre rec
tifié des électeurs inscrits était de 389,975 

pour Paris, cel u des électeurs de la banlieue 
s'élève à près de 70,000. Le total généial des 
électeurs inscrits pour le département de la 
Seine est donc d'environ 455,000, dont le 
huitième, nombre minimum des voix néces
saire» pour être élu, est de 57,000.Tous les 
candidats qui obtiendront ce chiffre de 
suffrage seront nommés au premier tour. 

Dans les quartiers du centre de Paris, la 
liste de l'Union parisienne a obtenu uue forte 
majorité. 

Nous l isons dans le journal la France, 
sous la date d'hier soir : 

Nous regrettons d'apprendre que des 
symptômes d'agitation se sont manifestés 
dans les quartiers de Belleville, de Ménil-
montant et de la Villette. 

L'autorité militaire s'est vue, par sui
te, dans la néoessité de revenir aux mesures 
de rigoureuse vigilance dont elle avait com
mencé à se départir. 

De nombreuses arrestations ont dû être 
opérées. 

La France est le seul journal qui don
ne cette nouvel le . 

Sous ce titre: Gambetta, M.Vrignaul t , 
q u i s 'est inuntro pui'fOIS hosUlt* a u j e u n e 
orateur, tout en rendant justice à son 
talent,fait,à propos du dernier discours 
de M. Gambetta, à Bordeaux, une ob
servation qui pourra paraître assez j u s 
te à certaines personnes : 

< Il faut fonder la République ; là, est 
le salut : Gambetta a dit qu'elle existe, 
nous le croyons comme lui. Mais alors, 
pourquoi parle-t-il dn parti républicain et 
que vient faire le parli tépubliCain sous la 
République? Faut-il croire a la petite affiche 
d'hier, à Gambetta wiiig venant apporter 
son concours légal et sa^e à Thiers tory? 
Nous le voulons : disons mieux, nous le 
voudrions ; mais a lTs, encore une fois, 
pourquoi pari r du parti républicain, sous 
cette république où, d'autre part, on ne si
gnale plu» que des nuances ? 

« Nous ne faisons pas de querelles de 
mots ; c'e>t une très grosse question que 
celle-ci. Nous comprenons tous les partis 
sous une République nouveau-née ; tous, 
excepté le parti républicain. Les autres re
présentent des regrets, peut-être encore des 
espérances ; celui-ci ne représente qu'une 
menace. Parler de parti républicain sous la 
République, c'est nier l'essence même de la 
République, si l'on donne, et cela s'impose, 
au mot parti le sens qu'il a depuis un siècle 
dans notre malheureux pays, et qu'il n'ap
partient pas à une volonté d'effacer, le sens 
de revendication. <• 

On écrit de Versail les 3 juillet : 

La commission du budget doit entendre 
aujourd'hui les délégués de l'industrie des 
soies de Lyon. On assure que la Commis
sion a résolu de présenter sans relard son 
rapport sur les nouveaux impôts contre les
quels il ne s'est pas élevé d'opposition sé
rieuse. Les antres impôts, c'est-à-dire ceux 
qui concernent les matières premières, et, 
notamment tes textiles, seraient réservés 
pour un rapport supplémentaire qui ne vien
drait probablement pas avant un mois ou 
deux. 

ÉLECTIONS DÉPARTEMENTALES 

AISNE. (1 député). Chiffres connus font 
considérer l'élection de M. Ganault comme 
à peu près certaine. Ganault (républicain) 
33,500* Vinchon (conservateur) 26,500. 

ALPES (HAUTES).(1 député). Manquent trois 
cantons qui ne peuvent changer la majorité. 
Cézanne 19,644, Garnier 6,508. 

ALPES-MARITIMES. (2 députés). Docteur 
Maure (républicain) 4,626, Lefebvre (id.) 
4,587, Borriglione (séparatiste) 3,661, Milon 
3 309. 

' BELVORT. (1 député). Relier (élu) 4,895, 
Denfert 1,192. Manque un canton qui ne 
modifie pas les résultats). 

BOUCHES-DU-RHONE. (7 députés). Pas de 
résultats connus , mais, jusqu'ici, la majo
rité est acquise à la liste radicale. 

CHARENTE. (1 député). Résultats pour 26 
cantons sur 29). André (conservateur-libé
ral) 31,158. (Election probable.) Marrot 

15,218, Larochejoubert 5,174 , Dr BouiUaud 
652. 

CHARENTE-INFÉRIEURE. (2 députés). Chif
fres du scrutin , moins 4 cantons qui ne 
paraissent pas devoir modifier le résultat. 
Mestreau (républicain) 33,728, le colonel 
Denfert (id.) 32,783, Le Mercier (conserva
teur) 26,317, Rouher 19,$28, le prince Mu-
rat 18,205, Duret 16,771. 

CHER (2 députés.) (Résultats connus.) 
Chabaud-Latour (conservateur libéral),30677; 
Duvergier de Hauranne (id.), 30,352; Gi
rault (républicain) , 26,348 ; Devoucoux , 
26,117. 

Le succès des deux premiers paraît as 
sure. 

COTE-D'OR (2 députés). —-Succès probable 
pour MM. Levôque et Mazeau, républicains. 

COTES-DC-NORD (1 député). — Election 
parait assurée. 

DORDOGNE (1 député).—Election Magne pa
rait assurée. 

FINISTÈRE. — (4 députés).—MM. Morvau, 
Rousseau, Le Breton, Théodore de Pompéry, 
républicains, paraissent devoir l'emporter. 

GARD (2 députés). (Résultats connus). La-
get (républicain), 46,644; Cazot, républicain, 
44,173 ; Blanchard, 39,736; De Brissac, 
37,558 . 

L'élection des denx premiers candidats 
parait assurée. 

GIRONDE (4 députés). — Bordeaux, 3 juil
let.—Les candidats répnblicains ont obtenu : 
Emile Fourcaud, 62,696; Amédée Larrieu, 
62,438; Simiot, 61,367; Srfnsas, 60,305. 

Les candidats conservateurs ont obtenu : 
Général Pelle, 18,040; De Sèze, 15,957; 

Régis, 14,949; Morange, 13,558; Rouher, 
17,852; Jérôme David, 16,903; D< Bouville, 
16,693; Ernest Dréolle. 16,10-2; Hugelmann, 
127. 

Il reste encore à connaître le vote de 
quelques communes. 

HÉRAULT. (2 députés) Liste républicaine 
sur laïuelle sont les noms de M. Arrazat et 
M. Castelnau, parait un succès assuré. 

ILLE-ET-VILAINE . (3 députés) Général dé 
Cissey 49,19; Jouin 43,24; Marvoise 42.089; 
La Grandière 38,141; Du Zerceul 37,48»; Ju
ra elîtis 32,581. (Manquent 3 cantons.) 

INDRE-ET-uoiRk. (1 dépoté; Electeurs ins
crits 95,731. Votants, 574667; M. Guinot, 
maire d'Amboise, (républicain,), élu 35,377. 

ISÈRE. (1 député) L'élection au colonel Den
fert parait certaine. 

LOIRE.(2députés) (Résultats connus,moins 
14 communes.) Chevassieux (républicain) ) 
46,196 ; Cherpin id. 45,801; Genton (con- j 
servateur) 27,341; De Poncins id 27,072. 

LOIRE-ET-CHER (1 député). (Résultats con- j 
n u s j Dufay (républicain) 12,817; Andral : 
5,903; Martinet 2,543. 

LOIRET.(1 député) Le succès de M. d'Har-
court paraît assuré. 

LOT-ET-GARONNE (1 député) M.Faye, can
didat républicain, parait devoir être élu. 

MAYENNE (1 député). Les résultats connus 
donnent une majorité considérable à M.Du
bois Fleury, républicain, dont l'élection 
parait certaine. 

MORBIHAN (t député).Résultats connus lais
sent la situation indécise entre MM.de Gou-
vello et M. Beauvais. 

ORNE. L'élection de M. Lherminier, répu
blicain, paraît assurée. 

PYRÉNÉES-ORIENTALES, L'élection de M. 
Escarguel, maire de Perpignan, républicain, 
paraît certaine. 

PAS-DE-CALAIS. Résultat, moins une partie 
de l'arrondissement de Saint Pol Faidherhe 
81,719, Melun 29,188 

PUY-DE-DÔME (Résultats connus) (1 député) 
Le président de Salneuve,républicain 35,119 
(Son élection paraît certaine.) Aubergier 
8,097. 

SAONE-ET-LOIRE (3 députés). Liste répu
blicaine passe à une grande majorité) 

SAVOIE (HAUTE) (1 député). Résultats con
nus ! Jolliet, républicain 16,000 D'Yvoire, 
catholique 8,500. 

SEINE-INFÉRIEURE . (4 députés). Inscrits 
200,000; Votants 120,000; M. Nétien, maire 
de Rouen, candidat républicain 89,120 (élu); 
M. Lebourgeois 58,523 (élu); M. le général 
Robert 58,030 (éln); M. Raoul Duval 56,050 
(élu). 

Viennent ensuite les candidats républi
cains dont les noms suivent : F. Deschamps, 41/>£9; le général Lebaron, 40,851; Bazân, 
38,835; Gambetta, 11,680; Lecesne, 11,497; 
Georges Poucbet, 9,629 et Duvivier, 9,518. 

SOMME. (2 députés). (Résultats de 27 can
tons sur 41). Inscrits : 110,574. Votants : 
76,039; Faidherbe, républicain 63,526; Go-
blet, id. 50,114; Porion, conservateur 12,500; 
Vaysson, id. 12,964. 

TARN. (1 député)- (Résultats connns ) Gé
néral Jaurès (républicain) 30,020 (son élec
tion parait certaine.) Général de Sonis 
13,052. 

VAUCLUSE. (5 députés.) Succès probable 
pour la liste radicale. 

VAR. (Elus) Dréo républicain; Laurier id.; 
Ferrouillal id.; Gambetta id.; Daumas id. 

VIENNE. Soubeyran (éln) 36,000; Général 
Ladmirault 15,000. 

L E T T R E D E P A R I S 

Paris, 3 juillet 1871. 
Les élections de Paris ont, à l'heure 

i où je vous écr is , et autant que l'on peut 
j juger de l 'ensemble, assez bonne tour-
| n u r e . Il est à croire que la l iste de 

l'Union parisienne de la presse , passera 
en grande partie. D'un autre côté, iF 
est probable aussi que Gambetta sera 
élu.Il y a même un arrondissement où 
il passe le premier, c'est le IX", celui de 
la mairie Drouot ; le fait s'explique,?parce 
que cet arrondissement comprend les 
rues des Martyrs et Rocheçhouart, dont 
le haut tient par son v o i s i n a g e , d e l à 
nature Montmartre et de La Chapelle. 

Un aulra épisode assez curieux, c'est 
que M. Ibos, l'ex-comm*andant du 106* 
bataillon de la garde ' nationale, celui. 
qui délivra le gouvernement le 31 oclo^ 
tobre , a fait voter se s amis pour Gam
betta. 

A Versai l les , 4 ,000 abstentions ont eu 
lieu sur 10 ,000 électeurs : cela est étran
ge , mais on dit que la politique des Ver-
saillais est essent ie l lement une politique 
de mauvaise humeur. 

M. Doselli , ancien préfet de l'empire, 
qui a voulu se rallier au gouvernement 
actuel, a été effacé de presque toutes les 
l i s tes . M. Hely d'Orissel s'est retiré. 

Voici quelques rense ignements qui 
me parviennent du fond de la patrio
tique et éternel lement française Alsace : 
Les g e n s du peuple, ouvriers , portefaix, 
domest iques , ne parlent m ê m e plus le 
patois tudesque du pays, ;r.ais appren
nent tous le français. Par contre et pour 
les convertir, le roi Guil laume, prétendu 
empereur d'Allemagne , fait encore, à 
l'heure qu'il e s t , la guerre finie et l'Al
sace étant a l l e m a n d e — m o m e n t a n é m e n t 
—• loger les soldats, chez l 'habitant. Une 
députation envoyée au roi de P r u s s e , 
n'a pu obtenir d'autre réponse que 
celle-ci .• « L'Empereur aime les soldats 
et Croit qu'ils sont mieux logés chez 
v o u s que dans des c a s e r n e s . » Cepen
dant, on laisse à Versai l les , on laisse 
dans l'oubli et dans l 'abandon, des Alsa
c iens , anciens fonctionnaires,, des hom
m e s qui sont personnel lement de la plus 
grande honorabilité et qui ne deman
dent qu'à être rep lacés , sans avance
m e n t . J'en sais un, très-grand et riche 
uemler de Molsheim, qui es t dans ce 
cas : c'est p lus qu'une faute , c'est une 
injustice. 

Les républicains sont furieux ici, et 
non sans raison, du banquet officiel don
né, samedi , p a r l e chef du pouvoir aux 
princes d'Orléans, aux princesses , aux 
dames d'honneur des princesses et aux 
secrétaires dos pr inces . Les ministres y 
ass is ta ient . Or, les républicains deman
dent pourquoi cette fèto spéciale à deux 
personnages qui ne sont, disent- i ls , que 
députés ? S'ils sont députés , pourquoi 
ces honneurs particuliers? S'ils sont pré
tendants , on ne doit rien faire pour e u x . 
« C'e?t insulter à la républ ique! c'est les 
reconnaître ! » e tc . Les légit imistes , de 
leur côté, sont partagés : les uns font la 
grimace ; les autres se réjouissent à 
l'avance d e l à fête que, disent- i ls , M. 
Thiers est forcé de donner au comte 
de Chambord. 

Avant-hier, un ami des princes d'Or-
! léans s'est rendu i auprès du marquis de 
j la Ferté, représentant du comte de 
i Chambord, à Versai l les , pour loi deman-
j der, au nom du comte de Paris , où et 
j quand il pourrait faire sa vis i te au chef 
! de la Maison de Bourbon. La réponse 

étant atl/endue demain, il n'est plus dou
teux que cette visite aura l ieu, comme je 
v o u s l'avais déjà annoncé dans les pre
miers jours de la semaine prochaine. 11 
est probable que le comte de Paris sera 
accompagné par son frère, le duc d e 
Chartres. Je n'ai pas besoin de v o u s si
gnaler toute l'importance de cette d é 
marche qui constatera le rétabl issement 
de l'union et l'unité dans la Maison d e 
F r a n c e . 

Vous savez que M. Thiers fait p a s s e r 
sous les i yeux d e ces secrétaires toutes 
l es dépêches q u e - l ' a g e n c e H a v a s expé
die aux journaux de province. Il v ient 
d'exprimer à son cabinet son méconten
tement de la dépêche Havas , contenant 
ces mots sur la revue : « Les régiments 
en passant devant les tr ibunes , expri
ment leur satisfaction par d e s v ivats 
< répétés . > Cette assertion est en con
tradiction formelle avec le récit de VOf
ficiel, lequel est seul exact : « La trou
pe a « été absolument s i l enc ieuse . > 

Quant à ce qu'a-dit le Gaulois, à pro
pos de celte journée, sur les toilettes ta
pageuses et l es j eunes filles l égères , il 
y a, de sa part, beaucoup d'exagération : 
il est vrai que les femmes du monde por
taient des toilettes auss i tapageuses 
qu'il y a deux ans , mais les femmes ga
lantes qui garnissaient les tribunes dn 
premier rang n'étaient pas à plus de 
deux c e n t s . 

La commiss ion de l 'assemblée char
g é e de faire une enquête sur les faits et 

ges tes du Gouvernement du 4 septembre 
a commencé se s opérations. C'wl l'an
cien préfet de la Seine , M. Jules Ferry, 
qui a comparu le premier . Ce qui trans
pire de s e s interrogatoires' la isse entre-
v o i r q u e le rapport de la commiss ion sera 
très-accusateur pour les notâmes d e 
septembre . Après Ferry, ce sëra'M'.' Ju
les Favre que hrcommiss ion interroge
ra . La position de ce dernier au sein du 
Gouvernement es t très ébranlée . On" ne 
doute presque plus de sa retraite et de 
son remplacement par M . le duc 4 e Bro-

f l i e . Le duc vient de partir pour Lon-
res , où il va négocier le renouvellement 

du traité de commerce avec l'Angleterre. 
Son absence sera d'environ un m o i s . 
Dès son retour, on prévoit qu'il sera 
chargé du portefeuille des affaires étran
g è r e s . 

Des nouvelles graves sont arr ivées ,ce s 

jours-ci de , Chislehurts sur la santé d e 

Napoléon III. L'ex-empereur n'est pas 
tant souffrant qu'abattu. Il a de longues 
et fréquentes absences qui font craindre 
un prochain dérangement d'esp^rt.'Vaïci 
à ce sujet un extrait d'une lettré parti
culière émanée de bonne source i 

« L'ex-émpereur a beaucoup vieilli : 
son cerveau semble s'endormir pe:« à peu 
et son état général se traduit par une 
torpeur qui le laisse absolument insen
sible à la marche des é v é n e m e n t s . 

» L'impératrice a seule le don de fixer 
sonatten tion lorsqu'elle lui fait le tableau 
des actes qu'il pourrait encore accom
plir. Elle est devenue Y homme de la mai
son. » 

La question de savoir s i le gouverne
ment reviendra ou ne reviendra pas à 
Paris es t fortement agitée .L'attitude cal
m e de la population Paris ienne pendant 
la revue a d iss ipé la craintes de beau
coup de députés et M. Ravinel qui d e 
vait hier reproduire sa motion, t e n d a n t 
à installer définit ivement les ministères 
à Versai l les , a démandé lui -même l'a
journement de sa proposition jusqu'après 
le» élect ions. Si celles-ci sont modérées 
comme nn a tout lieu de l'espérer, M. 
Thiers fera à lu i -même à l 'Assemblée une -
courte proposition qui demandera de 
transporter sans retard le s iège du gou
vernement dans la capitale . 

Tous les doss iers sont prêts pour l'ou
verture d e s séances des Conseils de 
-guerre. Cette ouverture est définitive
ment fixée à mardi prochain. Hier, le 
bruit a couru d'une amnistie qui s'éten
drait à tous les prévenus autres que ceux 
qui ont été pris l e s armes à la main ou 
en flagrant délit d' incendie . Cette nou
vel le est démentie ce matin : mais il pa
raît certain que la Commission gouver
nementale instituée pour juger les re
cours en grâce, sera très large dans les 
commutat ions de peines qu elle accor
dera . 

La lutte continue toujours entre le 
gouvernement et le journal le Peuple 
français. N o u s engageons le gouverne
ment à rendre à ce journal, qui s'est bien 
conduit devant les Pruss iens et devant 
la Commune, l'exercice d'an droit qu'on 
a accordé à tous les autres . L'injustice 
profite toujours à ceux qui en sont v i c 
t imes . 

Les recueils périodiques, dont la pu
blication avait été interompue pendant 
les deux s i è g e s , commencent à reparaî
tre. La livraison du Correspondant^con
tient des articles de M M . d e Champigny, 
Lamé-Fleury, Victor de Laprade, l'abbé 
Lamazou, de Cadoudal,Léopold deGai l 
lard; M. Victor Fournel , qui n'est pas 
seu lement un spirituel chroniqueur, p u 
bl ie dans cette m ê m e livraison du Cor
respondant, une pièce de vers sur le 
martyre du Père Captier et de s e s com
pagnons . 

Vous pouvez jugez du mérite d e cette 
poés ie par ces deux dernières strophes : 

Priez pour la cité perfide et meurtrière, 
Vous tous qu'elle a tués ! Dans sa sp!en-

[deur première 
Redressez ce pays par la honte avili ! 
Que sur nous votre sang rejaillisse ea 

[rosée, 
Et par ce flot fécond que la terre arrosée 
Germe comme la fleur aux murs du Go-

[lysée, 
La concorde et l'oubli I 

O Père, et vous aussi, doux Pontife, vrai 
[sage, 

Dont nos cœurs garderont la calme et pure 
[image, 

Comme une vision, 
Vous frères, tant de fois respectés par la 

[bombe, 
Généraux, magistrats, prêtres, vaste héca

tombe, 
La France en deuil vous pleure, et vient 

[sur votre tomba 
Baiser l'autel sacré de sa rédemption ! 

A. h. 
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